
177 Pa NPO DM68 
Projet d’agrandissement du lieu d’enfouis- 
sement de Lachenaie (secteur nord) par 
Usine de triage Lachenaie Itée 

Lachenaie 6212-03-OC6 

POURQUOI DIRE NON À 
L’AGRANDISSEMENT DU SITE 

D’ENFOUISSEMENT DE 
LACHENAIE ? 

Manon Fortin 

Citoyenne de Ville Le Gardeur 

Mémoire présenté au Bureau d’audience publique 

Ce 27 février 2003 







Quelques problèmes à relever... 

2.En quoi ce projet m'apparaît 
inacceptable? 

Dans la semaine des audiences du BAPE (du 27 au 31 
janvier 2003), certains traits de l’horreur décrite plus haut 
me sont apparus. A titre d’exemple, j’ai pu constater que 
le puits no 170 fuyait et laissait échapper des gaz depuis 
plusieurs jours, peut-être même des semaines. Que 
serait-il arrivé si, lors de la visite, des citoyens n’avaient 
pas relevé ce problème majeur ? Combien d’autres failles 
la compagnie laisse-t-elle passer encore ? J’ai fait signer 
des pétitions et j’ai pu rencontrer entre autres un 
camionneur qui va déverser des produits chez BFI. Au 
cours d’un bref entretien, il m’a confirmé que des 
camions du Québec vont chercher des déchets aux 
Etats-Unis et viennent les déverser sur le site, et ceci est 
en nette contradiction avec ce que disaient les gens de 
BFI qui affirmaient avec hésitation tout le contraire. 
Qui faut-il croire ? 
J’ai également noté que la compagnie n’a pas de plan 
d’urgence pour les gens de notre secteur en cas de 
sinistre, que le ministère de l’Environnement et de la 
Santé fait une confiance aveugle aux études de BFI, au 
lieu de mener les siennes, et que les citoyens en quête 
d’informations recoivent des réponses laconiques et d’un 
cynisme outrageant.. . Comment pouvons-nous être 
rassurés quand on nous répond de planter des fleurs 
pour masquer les odeurs ou de plonger dans la piscine 
pour ne pas sentir l’air ambiant ? N’est-ce pas 
inquiétant ? N’est-ce pas là le trait de quelqu’un qui vit à 
des dizaines et des dizaines de kilomètres du problème ? 
Je vous invite à voir ces masses de goélands qui sont 
attirés par les déchets, laissant leurs fientes au passage. 
Je vous invite à imaginer les problèmes respiratoires, les 
maux de tête, etc. causés par les odeurs et les gaz. 
Venez entendre le bruit des camions de jour comme de 
nuit. Venez entendre la machinerie qui travaille de nuit et 
vous comprendrez qu’il faut mettre un terme à tout cela : 
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après 35 ans de tolérance, n’est-il pas le temps de 
trouver d’autres solutions ? 

3 



S’il fallait conclutre... 

J’en aurais encore long à dire. L’unique message qu,e je 
tiens à vous livrer est le suivant : le cauchemar ne doit 
pas devenir réalité. Je refuse de me faire dire d’entrer 
sous l’eau, comme vous devriez refuser de vous mettre la 
tête dans le sable. Personne n’a le droit de faire 
l’autruche quand il s’agit de l’avenir de notre 
environnement, quand il y va de la santé de nos enfants. 
J’encourage les responsables et les spécialistes à refaire 
leurs devoirs, en leur recommandant d’être plus créatifs 
encore pour assurer au quotidien une qualité de vie des 
plus décente : c’est leur défi, c’est notre défi. Quel qu’en 
soit le prix, il faut refuser de se laisser empoisonner la vie 
et l’atmosphère. II faudra bien un jour que quelqu’un 
rende des comptes et qu’il justifie aux adultes de demain 
les choix que l’on a faits... aujourd’hui. 

Manon Fortin 
Kevin Bernaquez 
Julien Bernaquez 
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